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JE  M’EN  FOUTS, 

Décrétez  de  piise-de-corps  un  diable  qui 
vous  tnleve , 

Je  m’en  contre-fouts, 

Je  n’en  dirai  pas  moins  que  les  membres  de 
l’Assemblée  des  Communes  , et  les  jean- 
foLitie  de  conseillers  au  Cliaielet  , maire 
présidents  et  lieutenants  en  tête,  sont  delà 
foutue  canaille. 


Duerez  donc  à rouler  votre  brouette  d'une  ma- 
niéré qui  refout  de  cent  pas  le  pauvre  peuple 
et  vous  vous  foutez  de  lui  à son  nez  et  à sa 


Tout  est  foutu  , tout  est  au  diable. 
Tesultat  de  l As setnblee  Nationale. 


ventre,  ah!  sacre  , ah  ! 
ment,  Messieurs  les  jean-lontre, 


sacre  , ah  1 mort  ; com- 
jean-lontre,  vous  couti- 


barbe,  en  disant,  ces  pauvres  bougres-là  sont 
encore  trop  heureux'.  Par  la  sacredieu,  votr® 
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foutu  lantibornag'e  me  fait  monter  la  moutarde 
au  nez,  et  puisque  vous  m y forcez,  non  d’un 
foutre  , je  dirai  tout  ce  que  sai  ; oui  non  d’une 
citadelle  démolie,  je  dirai  tout,  dénoncez-moi,  , 
je  m’en  fouts,  décrétez  de  prise-de-corps  u» 
diable  qui  vous  enleve,  je  m’en  conire-fouts, 
je  n’en  dirai  pas  moins  que  les  sacrés  gueux 
de  membres  de  l’assemblée  des  communes  , 
et  les  jean-foutie  de  conseillers  du  Chdtelei» 
maire  , présidents  er  lieutenants  en  tête , sou^ 
de  la  foutue  canaille  , et  c’est  moi  qui  vous 
le  dis  qui  m’en  fonts,  et  qui  vous  méprise  plus 
qn’on  ne  méprisr  une  prise  de  tabac. 

Pour  prouver  la  vérité  de  ce  que  j avance^ 
le  commencerai  par  votre  foutue  commune , 
et  non  d’une  assemblée  mal  composée;  je  crois 
par  la  sacré  bougre  , qn’il  ne  me  sera  pas  dif- 
ficile de  prouver  que  c’est  de  la  foutue  ca- 
nnille,  à commencer  par  le  plus  grand  jean- 
foutre  de  la  cité  parisienne;  ce  nom  de  Dieu 
de  maire  , qui  est  entré  dans  sa  place  par  la 
porte  de  l'honneur  , et  qui  maintenant  n’ea 
sert  plus  que  travesti  en  coquin  ; oui , en  co- 
quin , et  en  coquin  fieffé.  Dieu  veuille  qu’o^^' 
se  dépersuade  bientôt  de  sa  vertu  , et  qu  on 
nous  expulse  bientôt  ce  gueuv  revêtu,  car  sans 
quoi  nous  verrons  bientôt  cette  aneicriije  foutue 
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gueuse  de  police  travailler  aux  pincettes  sous 
la  régence  d’un  jean-foutre  d’académicien  Fran- 
çois qui  nous  fout  par  le  nez  des  fleurs  de 
réthorique  qu’il  n’entend  qu’à  peine,  et  qui 
fouille  dans  les  poches  des  districts  avec  toute 
l’honncteté  possiqle. 

Sans  doute  , il  est  abominab’e  de  voir  ce 
jean-foutre,  avec  sa  mine  allongée,  contrefairn 
le  Cicéron  des  halles  , et  nous  embêter  de  scs 
bougres  de  joberies  , en  attendant  , le  sacré 
matin  fuir  son  callot , et  lorsque  ces  animaux 
de  bride-oisons  seront  revenus  sur  son  compte  , 
le  bougre  dira  à part  lui , jc  m’en  fuuts,  j’ai 
fait  mon  sae  , ces  pauvres  bougrcs-la  pervenc 
s’arranger. 

I!  existe  encore  des  gens  vrai  , quoi  que  , 
non  d’un  foutre  , ils  soient  bien  rares  dans 
une  foutue  gueuse  de  police  ; mais  eofàn  , U 
s’en  rencontre  encore  quelques-uns,  er  quand 
ces  braves  bougrcs-là  verrou  Silvain  Batlly 
exposé  ; pour  un  foutu  gtos  sou  , à l’admira- 
tion hébétée  du  public,  la  seule  monnoie  qu* 
eeiste  en  France  , depuis  que  notre  jocrisse  de 
monarque  s’est  foutu  dans  la  tête  de  porter  ce 
titre-là  ; sans  doute  ils  diront , bravo  , bravo  » 
ce  nom  de  Dieu-lh  est  tn  bonne  compagnie. 
Par  la  sacré  mon  diable  , dis-moi  qui  tu  hante 
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cr  je  fe  dirai  ç’ii  tu  es.  Eu  effet  je  vois 
fouLii  dépene.i.Lir  d’andouilîcs  , journeUemenE 
placé  dans  !a  manette  d’un  marchand  d’images 
avec  la  rayette,  Necker  , Marzdrin  et  Car- 
touche , et  je  dis  à ce’a,  ces  quatre  bougres 
fcriL  la  paire. 

Je  vois  ensuite  ce  -endoublé  calorin  d’abhé 
Feuchet  : ah  ! le  bougre,  c’est  bkn  celui-là 
qui  joue  du  bâton  a deus  !>outS;  et  qui , avec 
sa  mine  hipocondre,  Ut  le  bougre  à l’hui-e , 
et  taille  des  croupicres  à ces  foutus  ostrogots 
qui  s en  rapportent  à ses  lumières;  patience 
patience  , ce  jean-foutre  de  décalotiné  se  re- 
tourne , foutu  métier  qui!  a je  crois  fait  toute 
sa  chienne  de  vie  , et  il  se  ratrappe  où  il 
peur.  ' 


Après  ce  foutu  misérable  vient  ensuite  un 
Chauhire,  le  plus  déterminé  jean-foutre  après 
M.  Eailly  , s’entend  qui  sûrement  doit  avoir 
Ja  pjlme  , et  qui  dégoise  coiume  un  merle 
privé  de  la  grande  foioae  faucor.nerie  be  France 
qui,  par  parentlèse,  reçoit  des  pensions  avec 
autant  d’imprndance  que  ces  jean-fonrre  de  la 
manchette  , ou  plutôt  tous  ces  bougres  de  gen- 
tilshommes de  la  manche  du  roi  qui  comme 
un  vrai  pénitent , font  son  argent  par  les  fe- 
nêtres; sans  savoir  potuquci , et  qui  croit  ben-.  ^ 
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îicment  que  nous  sommes  assez  foutues  bâtes 
pour  donner  dans  le  goden, 

Dans  la  meme  commune  je  vois  prr  aprètf 
le  gene'tal  Jacquot  qui , monte  sur  son  cheval 
blanc  , comme  un  fontu  S.  George  , se  tré~ 
mousse  à l’hôtd  de  ville  comme  un  diable  dans 
un  bénitier.  Ce  polichinel  de  l’Amérique  e i- 
tretient  continuellement  sa  sacrée  gueuse  de 
correspondance  avec  le  foutu  viedase  de  Saint- 
PrieS;  mais  qu’es-ce  que  cola  fait  au  public, 
ce  Ban’*'*’^  laissé-là  peut  chevaucher  tant  qu’il 
lui  plaira,  sa  blanche  haquenée,et  faire  grim- 
per madame  sa  femme  par  les  colons  de  I Amé- 
rique qui  lui  ont  foutu  des  picaillons  , l’aie 
me  foute  si  je  suis  jamais  sa  dupe,  il  peut  de 
même  foutre  de  l’ambre  sur  sa  boucle  à l’œtl , 
construite  sur  nn  poil  roux  pour  faire  faire 
la  parade  à ses  cavalrreux  , je  m’en  eontrefoux, 
et  je  dirai  toujours,  déuonccz-moi , je  m’en 
fouss  , décrétez  de  prise  de  corps  un  diable  qui 
vaiis  enleve  , et  Dieu  sait  que  je  m’en  fouts  à 
triple  couture. 

Eh  ! non  d’un  sacré  bougre  , qu’est-ce  que 
TOUS  pourrez  me  faire,  croyez-vous  là  de  bonne 
foi  que  je  serai  assez  bête  pour  me  laisser  grou- 
per par  vos  foutus  fantassins  du  centre  , ah  } 
non  d’un  foutre,  je  ne  suis  pas  si  claude  , c’est 


« 

un  dcfi  formel  que  Je  vous  adresse,  je  m* 
foars  de  votis  , et  bîentôr  mes  camarades  et 
moi , nous  saïuons  vous  rronver  que  tout  Paris 
en  corps  se  foirera  rlp  vous , et  vous  enverra 
au  tonnere  de  dien  qui  vous  piiîs.  e écr.^er. 

Tenez  , votre  hôtel  - de  - ville  est  comme 
l’antre  de  Tronhonius,  ou  comme  la  caverne 
de  ce  foutu  brigand  qui  s’amusoic  à fouircr  le 
peuple  , pendant  qu’un  consul  débitoit  publi- 
quement de  sacrées  ^ueuse  de  harangues  ; la 
Fayette,  le  joli  genti  général  fait  de  même, 
Pëcervellé  Bailly , le  maire  actuel  fait  fin  contre 
fin  , et  quoi  que  vous  en  puissiez  dire,  vous 
êtes  tous  de  la  foutue  canaille» 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  ee  sacré 'bougre 
de  Broussonnet , qui  non  d’un  foutre  ne  s’en 
tire  pas  mal,  et  a cela  peut  être  ferais-je  comme 
îui  si  je  voyois  uns  assemblée  jan-foutre  , je 
me  dirais  , il  fait  bon  hurler  avec  les  loups  , 
•mais  moi  qui  suis  le  patient  je  me  dis  , ah  î 
'quePe  foutue  gueuse  de  canaille. 

Tout  est  foutu  , tout  est  au  diable  , et  c’est 
îe  résultat  de  votre  foutue  assemblée  , mais  elle 
a beau  faire  reluire  à nos  yeux  l’apparence  du 
bonheur,  ah  ! non  d’un  foutre,  j'e  ne  suis  pas 
si  bête  que  d’y  croire  , w malheureux  pour 
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malheureux  , je  m’en  tiendrai  à mon  dicton  , 
tout  est  foutu  ,tour  est  au  diable 

La  commune  de  Paris  ne  ressemble  pas  mal 
ces  coejs  cjui  plument  la  poule  sans  1a  faire 
•irer  , ceux  qui  sont  témoins  de  leurs  menons 
crient  au  miracles , quoi  que  je  dis  à cela  , 
c*est  un  composé  de  janfoutres  dénonces  , moi 
je  m’en  fouts , décrettés  de  prise  de  corps  un 
diable  qui  vous  puisse  enlever  tous.  Je  men 
conttefouts  , et  allez , allez  , rira  bien  qui  lira 
le  dernier  mais,  garre  la  lanterne  ; car  foutre  , 
si  vous  êtes  assez  mal  adroit  pour  ne  pas  re- 
virer d’autre  bord , vous  pourrez  bien  en  ecre 
la  dupe , je  m’en  fouts  , mais  vous  , vous  , que 
direz-vous  pauvres  jean-foutres  à 1 aspect  du 
réverbéré  , là  en  bonne  conscience  , dites-moi 
quel  est  celui  qui  s en  foutera  le  plus  de  vous 
ou  de  moi. 

Mais  de  bonne  foi  , foutues  canailles , con- 
venez que  c’nss  assez  parler  de  vous,  et  quea 
vérité  vous  n’en  valez  pas  la  peine  , un  jour 
viendra  , intrépides  )can-foutrcs  , quon  vous 
foulera  par  le  nez  des  camouflets  nationaux  , 
j’en  rirai  de  bon  cœur  ; car  nom  d’une  bastille 
démolie  , vous  êtes  moins  à priser  quon  ne 
prise  une  prise  de  tabacs  , même  celui  qu’on 
nous  fout  au  Pont-au-Change  , qui  ne  vous 


lo 


lîn  diahie  qui  vous  puisse  tordre  le  cou, 
^i'»  que  vous  nous  forcez  â prendre  , foutus 
a;  niaux  q-jj  nous  promenez  par  le  bout  du 
n-z  comme  des  albigeois. 

je  m’en  fouts , Bailli  le 
jenn-  outre  , h Fayette,  lame  damnée -du  mi- 

, et  tous  leurs  sacres  bougres  de  suffra- 
t,  s qui  fie  o.çnt  consistance  aux  communes 
<^enro-ent  être  renf.rmés  dans  un  sac  , et  là 
'e^-!  remué  et  trémoussé  , les  badauds  de  Paris 
scioient  bien  sûrs  que  le  premier  qui  en  sorti- 
oit.ero  tun  coqum;  maissi  le*pariétoit  ouvert 
je  suis  riès-persuadé  que  le  premier  jean-foutre 
qin  soitnoir  du  sac  la  gueule  béante  , seroit 
Pj  JIy  ou  la  Pajerre  , et  les  autres  jean-foutres 
qui  seroxnr  au  fond  croasseroient  à l’invitation 
de  , enoui des  empoisonnées  , ec  diroienc  nous 
soi.inms  dans  le  sac  , ne  nous  y laissez  pas, 
th  ! pauvres  bougres  de  béres  , ne  mistifiez 
donc  pas  le  peuple  qui  vous  a créés.  Ne  con- 
tieiâires  pas  de  foutus  insolens  qui  se  sont 
trop  long-temps  foutus  de  nous.  Songez  , non 


d un  triple  bonbardement  , que  c’est  le  peuple 
qui  vous  a confé  vos  pouvoirs  , et  que  , non 
d’un  foutre  , vous  en  abusez  , que  vous  le  vo- 
lez. Oui  vous  le  volez  , non  d’un  foutre  , mais 
par  la  sacre-dieu , vous  ne  le  volerez  pas  tou» 


jours  , j’ai  mainfcnant  quelques  douzaines  de 
braves  bougres  qui  se  fontenr  de  vous  , et 
qui  ne  balancerons  pas  plus  à vous  casser  la 
gueule  , que  moi  à allumer  une  pipe  de  tabac  , 
et  le  d'able  naVinnorte  vous  ne  la  valiez  pas. 

Apres  avoir  fait  mon  tour  'à  la  commune  , 
je  vais  de-là  à la  sacrée  audience  publique  du 
châtelet , ah  ! nom  d’un  ^ieu  , mille  et  triste 
sacré  (outre  , c’csc-là  que  je  vois  un  nombre 
infini  de  coquins  range's  en  nombre  d’o'gnons 
qui  se  foutent  autant  du  public  que  je  m.e  fonts 
de  Jean  do  Vert.  D’abord  je  vois  Messire 
Antoine  Orner  de  Talou  , un  des  prenaiers 
j'ean-foLitre  du  châtelet  qui  s’annonce  pomipeu- 
sement  comnae  marquis  du  )ulay  , et  vicomte 
de  Nogent  le  R.otrou  , et  ancien  conseiller  du 
roi  en  sa  cour  du  parlenaent , ah  ! nom  d’un 
foutre  , qui  est-ce  qui  ne  jureroit  pas  en  atten- 
dant ce  vieux  jean-foutre  , qui  depuis  quinze 
années  a fondé  son  pot  au  feu  sur  la  ruine  des 
familles  parisiennes  ; mort  nom  d’un  diable  î 
oui  je  dis  , et  je  le  dis  avec  connoissance 
de  cause  , la  foutue  gueuse  d’assemblée  na- 
tionale nous  refout  de  cinq  cent  mille  toises 
et  les  iean-foiitres  ou’elle  recel  le  dans  son  si  in 
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lui  sert  ou  ne  peur  mAntx  ; oui  ! nom  d’une 
pation  digne  d’etre  mise  aux  petites  maisons, 
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touî  VOS  rcpréscntans , car  moi  qui  m’en  fonts 
peu  m’inporte  une  nation  qui  nous  couillonnc  , 
je  rougiroîs  d'en  être  , au  foutre  , au  foutre  , 
ces  nom  de  dieu  la  , ce  n’est  qu’un  tas  de 
bougres  gueux  qui  nous  guigenr. 

les  coquins  du  Châtelet  ne  le  cedent  en 
rien  à ceux  de  la  commune  , le  jean-foutre  ’ 
Bailly  assisté  du  fo:  bougre  de  la  Fayette  > 
ont  un  pacte  secret  avec  Talon  et  Bachois  de 
Tilleforr , ces  quatres  foutus  gredins  régissent 
iva'ntenant  Paris , et  mes  avis  non  d’une  pi ;e 
que  ces  canailles  ia  ont  jetté  un  dévolu  sur  ce 
qui  nous  restait  à l’époque  de  la  sacré  gueuse 
cle  révolution  , et  que  ces  jean-foutre  la  font 
fâché  de  ce  que  nous  en  avons  fauves  quel- 
ques débri. 

Ce  Châtelet , la  digne  assemble  de  la  ca- 
naille judiciaire  qtie  je  crms  a été  , ( dirai-je 
k'  mot)  oui  je  le  dirai,  chié  par  la  ville  gre- 
JinaiÜe  parlementsire  qui  nons  a si  long-temps 
foutu  des  gandoises  , cet  amas  de  jean-foutres 
font  comme  les  autres  et  nous  balortent  dans 
kius  audiences  publiques  , comme  .V-  bonne 
'fo'  le  peuple  dont  je  fais  nombre  , et  je  m’en 
vente  , était  fait  pour  servir  de  joujou  à une 
pépinière  de  iroutus  coquins. 

Ces  bourgres  de  gutujt  là  , semblent  ne  nous 


rassembler  que  pour  se  foutre  de  nous  et  cese 
ce  qu’ils  font  tous  les  jours  avec  leurs  fou- 
tues instructions,  leurs  rtcoliemens , leurs  con- 
frontations et  leurs  dépositions  de  témoins* 
Ces  jean-foutres  la , vous  rient  au  nez  en  vous> 
montrant  la  balance  de  dame  justice  , et  l’éffi- 
gie  de  l’ab'né  jesus  susj'fendue  à une  porence 
juive  , ces  rendoubiés  coqains  là  , semblea^ 
vous  dire  , vous  êtes  des  lots  , des  bêtes , des 
oisons  que  nous  savons  contenir  avec  nos  chers 
et  amés  ftAUx  , les  mouchards  de  robe  coures 
et  vous  ne  vous  en  fouterez  pas , vous  en  pas- 
serez par  la,  ainsi  l’a  ordonnée  l’assemblée 
nationale  , nosseigneurs  les  jean-foutree  de  l'as- 
semblée des  communes  , qui  nous  foutent  des 
instructions  isur  lesquelles  nous  envoyons 
étrangler  en  dernier  ressort  à la  place  de  grève 
lee  couillons  qui  n’ont  pas  d’argent. 

Nous  avons  fait  preuve  à cet  égard  de  ns^ 
faits , et  gestes.  Ce  pauvre  bougre  de  Coaiî- 
lardin  de  Favras  qui  étoit  moins  bête  que  riche 
à sauté  le  pas , ce  bougre  la  gueux  cciame  un 
rat  d’église  s’étoit  avisé  de  mareher  sur  ks 
traces  de  Besenval , D’autichamp  , Broglie  ,, 
Barcmin  et  Puisegur  , vous  sentez  bien  que 
c’étoit  se  foutre  du  monde , or  tout  vu . Souc 
aonsideré  nous  l’avons  cendupour  prêche/  o 


xemple  et  apprendre  aux  sot.ç  conspirateurs , que 
point  d agent,  point  de  réussite. 

En  raison  de  cette  foutue  solution  , nous 
avons  foutii  la  c’ef  des  champs  an  sieur  Au- 
geard  fermicr-gencral  et  secrétaire  des  com- 
mandemers  de  la  reine,  ce  jean-foutre  ià  croit 
aussi  coquin  que  les  autres  , les  preuves  mêmes 
étoient  contre  lui  ; mais  ia  blondine  couron- 
née a la  quelle  nous  ne  pouvons  rien  refu- 
ser par  ce  que  scs  ordres  ne  sont  pas  des  fou- 
taises , nous  a fait  prier  de  ne  pas  en  faire 
la  pratique  de  messire  Srinson  notre  collec^ue 
et  bcurrcati  de  Paris  , oiil'cxecureur  national  , 
en  conséquence  nous  l’avons  foutu  à la  porte* 

Moi  qui  ne  suis  pas  un  jean-fourre  , j’ai 
suivi  ces  bougres  de  jugemens  là  , et  la  fin 
de  ça  , c est  que  ça  ma  trop  refoutu  pour  ne 
pis  jaspincr.  En  examinant  cette  foutue  four- 
milliere  de  coquins  , je  me  suis  rappelle  tous 
leurs  noms  de  dieu  de  jugemens  et  j’ai  vu  que 
tous  ces  jean-foutres  là  , couillonnoient  le  ser- 
vice et  que  la  nation  les  avoient  érigés  en  au- 
tant de  sots  bougres  , ou  plu-tôc  en  un  tas 
de  fripons  destinés  à nous  rouler  en  faces,  mes- 
sire, bougre  J Bachois  de  viUefort  avec  son 
jean-foutre  d’air  painceé  ets  bien  le  plus  in- 
purdent  gredin  que  Paris  voye  actuellement 
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dans  son  sein  , ce  non  de  dieu  la  s’amuse  h 
foutrailler  le  service,  ei  emb>e  le  pübi  c. 

Quand  trois  à qua're  jean-foutre  sojf  sor- 
tis par  argent  de  nos  griries  infernales  , ncns 
déterrons  un  pauvre  jean-foutre  qui  languit 
dans  les  bougres  de  cachots  de  notre  hôtel, 
nous  l’envoyonr  au  carcan  et  à la  potence  , 
et  les  vrais  jean-foutre  se  sauvent  aurès  , un 
dont  chasse  l’autre,  et  telle  est  la  vrai  rétho- 
ijque  du  châtelet. 

Ah  ! sacré  mille  mort  ; c’est  de  rourcs  ces 
j’ean-foutreris  là  que  je  suis  lourmcnté  , et 
qui  me  forcent  à dire  oui  , la  coamiune  , le 
châtelet  ne  sont  composée  qtu  oc  jeua-fontre. 
dénoncé  moi  je  m en  fauts  ; décretts  de  prise 
de  corps  un  diable  qui  vens  cnieve  je  mYn 
cnntrefouts,  vous  n’en  serés  pas  moins  de  la 
foutue  canaille  , c’e't  moi  qui  vous  le  dis  et 
je  me  fouts  de  vous  tous. 

A la  récapitulation  , bougres  de  juges  de 
balle  , au  moins  une  fois  , dans  votre  bougre 
de  vis  , soyez  justes  et  foutez  nous  votre  sacié 
concience  sur  le  tapis.  Convenez  que  jusqu’à 
présent  vous  avez  joué  îe  rôle  de  vrais  jean- 
foutres  et  que  les  radoublés  coquins  que  je 
vais  citer  sout  de  uotre  foutue  clique  eu  prou- 
ver que  je  ne  m’y  connois  pas. 

Beilanger  conseiller  d’état  et  lieutenant  oar- 
ticulier  à votre  bougre  de  châtelet  est  au  jean- 
ioutre  , à trentre  cinq  carats  et  le  pius  dé- 
terminé fripon  de  votre  bcu.gre  de  compa- 
gnie. 

Beville,  le  Moine  et  Duval , sont  trois  jcm- 
foutre  deiü  le  sait  et  moi  anssh 
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milk  tîmballes  c’est  ce  bougre  là  qui  auroît 
plus  d’une  amende  honnorable  à faire  ses 
banqueroutes , son  coquiiiisme  et  ses  jean-* 
foutreris  le  rendrent  à coup  sur  le  p us  infama 
bougre  de  votre  chaârelet 

Quand  je  vous  parleroit  encore  de  Baron 
ce  vrais  non  de  dieu  , qui  Ion  tort  et  à traver 
des  camoi  fiers  au  bon  sens , quand  je  dirais 
même  que  cesr  un  vrai  jean-foutre,  je  ne  erOi- 
rois  pas  me  tromper  d une  demi  ligne  , c'est 
le  foutu  rapport  de  ce  gredin  là  qui  a envoyé 
Pierre  curé  au  carcan,  vos  foutue  guense  de 
compagnie  , vous  avez  confirmé  le  bougre  de 
rapport  de  Pa-on , eh!  pourquoi,  c’est  parce 
qu'un  sot,  une  bougre  de  bête  à asé  parlé  mal 
de  la  reine  , le  beau  bougie  de  dornmage  ! 
ensuite  il  s’est  dit  leuvoyé  d’un  prince  du  sang 
et  d’un  jean-fi  utre  de  la  maison  d Orléans  et 
a fait  des  motions,  eh  ! foutus  jean-foutre  que 
vous  êtes , c’est  à ces  motions  que  vous  devea 
l’air  que  vous  respirez  ; mais  non  d'un  fi  ne  tous 
y fiez  pas,  carsaprenon  d'une  bombarde,  nous 
démolirons  votre  châtelet , comme  nous  avons 
fait  la  bastille,  et  mille  foutre,  nous  ne  nous 
en  tiendrons  pas  là  , nous  er.verons  la  com.- 
mune  au  foutard  , et  c’est  moi  qui  vous  le  dis  , 
déBOncez  moi  , je  m’en  fouts  , décrétez 
de  prise  de  corps  un  diable  qui  vous 
puise  enlever  , je  m’en  contrefoiits  , et  je  n’en 
dirai  pas  moins  que  les  sacrés  gueux  de  men- 
de  la  commune  , et  les  jean-foutres  de  con- 
seillers au  châtelet,  maire,  presidents  et  lieu-' 
tenans  en  tete  sont  de  la  foutue  canaille. 
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Je  vous  garde  h resu. 


y 


